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Résumé 
 

Alice, voit dépérir de jour en jour, sa sœur Marie, qui collectionne les déceptions 
amoureuses. Pour Alice, cette situation devient insupportable, car elle redoute que sa 
petite sœur fasse une bêtise par désespoir ! Avec l’aide, de sa mère, elle va mettre en 
place un stratagème pour forcer le destin de Marie. 
 

 
Décors 

 
 
Appartement parisien, avec une porte donnant vers la cuisine, une vers les chambres 
et une entrée.  
 
 
Alice et Yves : 
La quarantaine, ils se sont mariés, il y a vingt ans, ils mènent une vie de couple 
harmonieuse.  
 
Pierre et Line : 
La quarantaine, ils se sont mari et femme, et sont les meilleurs amis d’Alice et d’Yves. 
 
Marie : 
La trentaine, c’est la sœur de Marie, elle est célibataire et n’a pas encore connu 
l’amour. 
 
Hélène : 
La soixantaine, elle est veuve, c’est la mère d’Alice et de Marie. 
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Acte I 

 

(Alice est assise, elle feuillette une revue de mode, Yves entre avec un manuscrit à la 
main et une mallette dans l’autre) 

Alice : (Se levant) Mon chéri ! Tu pourrais au moins prendre le temps de prendre un 
café ! 

Yves : Non trésor ! Je n’ai vraiment pas le temps (Tout content en brandissant son 
manuscrit) Voilà ! Mon premier roman est enfin terminé ! 

Alice : (Se levant) C’est génial, mon chéri ! Maintenant, il faut que tu trouves un 
éditeur ! 

Yves : (Donnant le manuscrit à Alice et s’asseyant) Non ! Je l’ai écrit pour mon plaisir ! 
Et de toute façon, il n’intéressera personne !  

Alice : (Feuilletant le manuscrit) Pourquoi dis-tu cela ? 

Yves : (Riant) Tu as vu le titre ? 

Alice : (Regardant la page de garde) Mœurs légères ! De quoi ça parle ? 

Yves : (Riant) De mœurs et de légèreté ! 

Alice : (S’asseyant près d’Yves) Merci ! Mais, je ne pense pas que sur la reproduction 
du homard !  

Yves : (Embrassant Alice) Je te laisse découvrir l’histoire, ma chérie (Il se lève) Je vais 
vraiment être en retard ! Et mon chef, ne va pas apprécier ! 

Alice : (Ouvrant le manuscrit) Allé, file ! Moi, j’ai trouvé mon occupation pour la 
matinée ! Bonne journée, mon trésor ! 

Yves : (En sortant) Bonne lecture ! A ce soir ! 

Alice : (Tournant la première page) Alors ! Voyons de quoi parle ce bouquin ! Aline, 
voyant dépérir de jour en jour, sa meilleure amie, Marine (Au public) Ce n’est pas une 
histoire de mœurs, c’est une histoire d’hôpital ! Je continue ! (Parcourant la première 
page) Ah non ! C’est bien une histoire de mœurs ! (On sonne) Fallait s’y attendre ! 
C’est toujours quand je fais quelque chose d’intéressant que je suis dérangée ! (Elle 
va ouvrir, Marie est devant la porte la tête basse)  

Marie : (En entrant et d’une voix triste) Bonjour Alice ! 

Alice : (Refermant la porte) Bonjour Marie ! Comme c’est là ! Toi, tu viens encore de 
te faire plaquer ! 

Marie : (S’asseyant dans le divan) Oui ! 

Alice : (Donnant une boîte de kleenex à Marie) Vas-y ! 



Marie : (Prenant la boite de kleenex et se mettant à pleurer) Merciiiiiiiiii ! 

Alice : (S’asseyant près de Marie) Le quatrième en un mois ! Ça fait beaucoup ! 

Marie : (Pleurant de plus belle) Non ! Le cinquièèèèèèème ! 

Alice : (Voulant rire) Ah oui ! Quand même ! Et toujours pour la même raison ? 

Marie : (Pleurant de plus belle) Ouiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ! 

Alice : (Se levant et tirant Marie par la main pour qu’elle se lève) Enlève-moi un doute ! 
Tu es normalement constituée ? 

Marie : Oui ! Tu vois bien ! J’ai deux bras, deux jambes et une tête plutôt bien remplie ! 

Alice : Je parle de… enfin, tu comprends… tu es normale côté… tu vois ce que je 
veux dire ? 

Marie : Je pense ! Enfin, je ne sais pas trop, je suis toujours vierge ! 

Alice : (S’asseyant dépitée) Tu m’étonnes ! 

Marie : (S’asseyant) Non ! c’est la vérité ! 

Alice : Je te crois ! Mais alors, c’est où que ça cloche ? 

Marie : Je n’en sais rien ! Quand je rencontre quelqu’un, au moment de passer à l’acte, 
j’ai très envie et après je n’ai plus envie et lui non plus ! 

Alice : Pourtant, tu as tout ce qu’il faut et où il faut ! 

Marie : Je crois ! 

Alice : Quand tu… enfin, quand vous êtes prêts à passer à l’acte, tu dis quoi ? 

Marie : Ben rien ! 

Alice : Vous vous dites bien des mots tendres ? 

Marie : Je ne sais plus, je crois ! 

Alice : (Enervée) Mais enfin, Marie, il ne faut pas croire, il faut en être certaine ! Avec 
Yves, quand nous sommes au lit, nous nous disons plein de mots tendres ! 

Marie : Quoi, comme mots tendres ? 

Alice : Du style, Je t’aime ! Continue ! Encore ! 

Marie : Encore quoi ? 

Alice : Je crois… 

Marie : Tu vois, toi aussi, tu n’es pas certaine ! 



Alice : (Enervée) Je crois que je suis certaine de savoir d’où vient ton problème ! 

Marie : D’où vient mon problème ? 

Alice : Pour faire l’amour avec quelqu’un, il faut en avoir envie ! 

Marie : Mais, j’ai envie ! 

Alice : Que tu crois ! 

(On sonne) 

Alice : (Se levant) Ce doit être maman ! 

Marie : Alice ! Pas un mot à maman, sur mes aventures amoureuses ! 

Alice : (Voulant rire) Quelles aventures ?  

Marie : (Voulant rire) Tu as raison, quelle aventure ! 

Alice : (Elle ouvre la porte) Bonjour Maman ! 

Hélène : (En entrant) Bonjour ma fille ! (Voyant Marie) Mais c’est ma petite Marie qui 
est là ? 

Marie : (Se levant) Bonjour maman ? 

Alice : (Allant vers la cuisine) Je vais préparer un café ! 

Hélène : Alors, tu t’es encore faite larguée ? 

Marie : (S’asseyant) Comment le sais-tu ? 

Hélène : (S’asseyant) Quand tu viens chez ta sœur le lundi, c’est que le weekend s’est 
mal passé, donc par déduction, tu t’es faite larguer ! 

Marie : C’est ça ! 

Hélène : Et comme c’est le cinquième lundi que tu viens, je suppose que c’est la 
cinquième fois ! 

Marie : C’est ça ! 

Hélène : Il faut vraiment que tu ailles voir quelqu’un ! 

Marie : Tous les weekends, j’essaye ! 

Hélène : Je ne te parle pas d’un homme pour la bagatelle !  

Marie : Tu veux dire que je dois essayer avec une femme ? 

Hélène : Mais non ! Je te parle de consulter !  

Marie : Un voyant ? 



(Alice entre avec un plateau et trois tasses) 

Hélène : Non ! Un sexologue ! 

Marie : Un sexologue ? 

Alice : (Posant le plateau sur la table) Comme c’est là, maman est au courant ! 

Marie : Oui ! Par déduction ! 

Hélène : Qu’en penses-tu toi ? D’aller consulter un sexologue ? 

Alice : (Servant le café) Je n’ai jamais consulté de sexologue ! 

Hélène : Je le sais bien ! Tu es normale, toi ! Je parle de ta sœur ! 

Marie : (Pleurant) Je le savais bien, que je n’étais pas normaaaaaale ! 

Alice : (Consolant Marie) Bravo maman ! Pour ta délicatesse ! 

Hélène : Désolée ! Mais il faut bien se rendre à l’évidence ! Vierge à son âge ! Il serait 
temps, qu’elle se pose des questions ! Et les bonnes ! 

Marie : (Pleurant) Oui ! Mais de là, à dire que je ne suis pas normale ! C’est dure ! En 
plus venant de sa mère ! 

Hélène : Bon OK ! Disons, que je me suis mal exprimée ! Mais admets, qu’il y a 
quelque chose cloche ! 

Marie : (Séchant ses larmes) Je le sais bien ! Alors, que dois-je faire ? 

Alice : Rentre chez toi ! Mets-toi un bon film… 

Hélène : Et mange du chocolat ! Tu verras, c’est radical ! 

Marie : C’est ce que tu faisais, avant de rencontrer papa ? 

Hélène : (Voulant rire) Non ! Après l’avoir rencontré !  

Marie : Ah bon ? 

Hélène : (Voulant rire) Oui !  

Alice : (Voulant rire) A chaque fois, que maman le trompait, elle avait des remords ! 

Marie : Ah ? 

Hélène : (Voulant rire) Après avoir vu un film comique et dévoré une tablette de 
chocolat noir, crois-moi ! Tu vas beaucoup mieux ! 

Marie : Pauvre papa ! 

Alice : Je te rassure ! Il faisait pareil de son côté ! 



Marie : Comment le sais-tu ? 

Hélène : (Voulant rire) Lui, c’était le chocolat blanc, en regardant un film de karaté ! 
Ta sœur a raison, rentre chez toi et fait ce que l’on te dit ! D’ici là, avec ta sœur, nous 
allons réfléchir à ton problème ! 

Marie : (S’apprêtant à sortir) Blanc ou noir ? 

Alice : De quoi ? 

Marie : Le chocolat ! Je les aime tous ! 

Hélène : (Voulant rire) Prends du chocolat au lait ! Ça fera un bon compromis entre 
moi et ton père ! 

(Marie sort, Alice referme la porte et revient s’assoir près d’Hélène) 

Alice : Maman, l’histoire du film et du chocolat, c’est peut-être une très bonne idée ! 
Mais pour régler son problème, moi, je n’ai pas d’idée ! Et toi ? 

Hélène : Moi non plus ! J’ai dit ça pour la rassurer ! Mais, il faut pourtant qu’on trouve 
une solution, pour la décoincer ! 

Alice : D’accord avec toi ! Mais quoi ? 

Hélène : (Prenant le manuscrit) Tiens, Yves, a terminé son premier roman ? 

Alice : Oui ! 

Hélène : Mœurs légères ! (Voulant rire) Dis-donc, çà doit être chaud ! 

Alice : (Regardant Hélène) Tu as dit quoi, là ? 

Hélène : Cà doit être chaud ! 

Alice : Mais oui ! 

Alice et Hélène : (Au public) Cà doit être chaud ! 

(Scène sombre, puis éclairée, Alice, fait les cent pas) 

Alice : (Regardant sa montre) Ce n’est pas possible ! A cette heure-ci, il devrait être 
rentré !  

(Le téléphone sonne, Alice va répondre) 

Alice : Allo ! … Non, il n’est pas encore rentré !... Oui, maman, je te tiens au courant !... 
Comment veux-tu que je le sache, puisqu’il n’est pas rentré ! (Elle raccroche) Parfois, 
elle est vraiment chiante ! 

(Yves rentre) 

Alice : (Embrassant Yves) Mon chéri ! J’étais inquiète ! Tu es en retard ! 



Yves : (Regardant sa montre) Je n’ai que cinq minutes de retard ! 

Alice : (Souriant) C’est bien ce que je dis ! Tu es en retard ! 

Yves : Je t’aie manqué, à ce point ? 

Alice : (Souriant) Oui ! Dès que tu n’ais pas là, tu me manques ! 

Yves : Toi aussi, tu m’as manqué ! Comment s’est passé ta journée ? 

Alice : Bien ! Maman et passée, comme tous les lundis ! Et Marie aussi ! 

Yves : Aie ! Le cinquième ? 

Alice : Toi aussi, tu tiens les comptes à jour ? 

Yves : Que veux-tu, cela me fait de la peine, de voir qu’elle n’est pas comblée 
sentimentalement ! 

Alice : Et sexuellement ! 

Yves : Je me doute ! Ça va avec ! C’est ce que l’on appelle l’harmonie du couple ! 

Alice : (S’asseyant, triste) Tu sais, elle ne va pas bien du tout ! 

Yves : Je comprends ! Tu as commencé à lire mon roman ? 

Alice : Non ! Enfin, oui ! 

Yves : (S’asseyant) Oui ? ou non ? 

Alice : J’ai lu le titre et le résumé ! 

Yves : (Riant) C’est un bon début ! 

Alice : Justement, je voulais t’en parler ! 

Yves : Ah ! Le titre ne te convient ? Je m’en doutais ! 

Alice : Oui ! Enfin, non, au contraire ! 

Yves : Oui ! Non ! Au contraire ! Toi, quelque chose te tracasse ! 

Alice : Oui ! D’après, le résumé, c’est l’histoire d’une femme qui connaît les difficultés 
dans le domaine de l’amour et du sexe de sa meilleure amie et qui va par tous les 
moyens tenter de forcer le destin ! C’est bien ça ? 

Yves : Oui ! C’est bien résumé ! Et c’est quoi qui te dérange ? 

Alice : Ben… (Se tortillant les doigts) 

Yves : Tu veux que je change le titre ?  



Alice : Non ! Il est très bien, le titre ! je veux dire, que l’héroïne, ressemble étrangement 
à… 

Yves : A ? 

Alice : A Marie ! Et, je me disais… 

Yves : (Se levant d’un bon) Oublies cette idée ! 

Alice : Pourquoi ? 

Yves : Lis le roman, jusqu’au mot fin et tu comprendras ! (Se dirigeant vers les 
chambres) Je vais prendre une douche ! 

Alice : (Se précipitant sur le manuscrit et le soupesant) Mais, je vais en avoir pour des 
plombes, avant de connaître l’histoire de cette Marine ! (On sonne, elle va ouvrir, 
Hélène rentre) Maman ? 

Hélène : Ben oui ! Tu ne me rappelais pas, alors j’étais pressée de savoir ! Il est 
rentré ? 

Alice : Oui ! 

Hélène : Tu lui as parlé ? 

Alice : Oui ! 

Hélène : Et alors ? 

Alice : Il a répondu, oublies !  

Hélène : C’est tout ? 

Alice : Non ! Il a dit, lis le roman jusqu’au mot fin et tu comprendras ! 

Hélène : Ben, tu attends quoi ? 

Alice : Qu’il sorte de la douche ! 

Hélène : (Prenant le manuscrit) Vas-y ! Lis ! 

Alice : Mais, il va me falloir des heures ! 

Hélène : (S’apprêtant à sortir) J’ai une idée ! Je vais en faire une copie ! A deux, nous 
irons plus vite ! (Feuilletant le manuscrit) Moi je lirais jusqu’à la page 28 et toi de la 29 
à la 95 ! 

Alice : Bonjour la parité ! 

Hélène : Normal ! Avec l’âge, j’ai des problèmes de vue ! Et de toute façon, tu lis plus 
vite que moi ! 

Alice : Tu as des nouvelles de Marie ?  



Hélène : Oui ! A part, qu’elle me téléphone toutes les heures en chialant, elle va bien !  

Alice : Dis, maman, il ne faudrait pas qu’elle fasse une connerie ! 

Hélène : Non ! Je vais lui apporter une douzaine de tablettes de chocolat et autant de 
DVD !  

Alice : Quoi comme DVD ? 

Hélène : (Riant) Blanche neige et les sept mains ! 

Alice : Mais, c’est un film X ! 

Hélène : (Riant) Je plaisante, je lui aie pris la série de SISSI ! (Elle sort) 

(Yves, revient de la douche, il est en jogging, quand Alice referme la porte) 

Yves : C’était qui ? 

Alice : Ma mère ! 

Yves : (Voulant rire) Encore ? 

Alice : Oui ! Elle avait oublié son foulard ! 

Yves : (Cherchant partout) Où est mon manuscrit ? Comme je me doute que tu es 
pressée de connaître l’histoire, je vais te souligner les passages les plus importants ! 

Alice : Non ! Je préfère les découvrir moi-même ! 

Yves : Comme tu voudras ! Ah au fait, j’ai proposé à Pierre et à Line de venir dîner, 
demain soir ! Tu es d’accord ?  

Alice : C’est une bonne idée ! Cela fait une éternité qu’ils ne sont pas venus ! 

Yves : (Se dirigeant vers le téléphone) Dans ce cas, je vais leur confirmer ! Tu sais, je 
pense à Marie, il faudrait qu’elle se change les idées, qu’elle aille au cinéma par 
exemple !  

Alice : (Voulant rire) C’est fait ! Et s’est mise au chocolat et à SISSI ! 

Yves : Hein ? 

Alice : Rien, je t’expliquerais ! Tu sais quoi, je vais aller faire quelques courses, pour 
ce soir, avec tout ça, j’ai eu le temps de rien faire ! 

Yves : Avec tout quoi ? 

Alice : Rien, je t’expliquerais ! 

Yves : Décidément, tu as beaucoup de chose à m’expliquer ! 



Alice : (L’embrassant) Ne t’inquiète pas ! Je ne te cache rien de grave ! (Riant) Enfin, 
je t’expliquerais ! (Elle sort) 

Yves : J’y compte bien ! (Il compose un numéro) Allo ! Pierre ?... C’est Yves, je te 
confirme, pour demain soir, c’est ok !... Disons, 19h, pour l’apéro !... Apporte une 
bouteille de Bordeau, ce sera parfait ! A demain, au bureau ! (On sonne, il raccroche 
et va ouvrir, Marie rentre) Marie ! Justement, nous parlions de toit avec Alice ! 

Marie : (Faisant la bise à Yves) Et vous disiez quoi ? 

Yves : Elle me disait, que tu t’étais mise au chocolat et aux DVDS ! 

Marie : (S’asseyant triste) Obligé ! Il ne me reste que ça ! Il paraît, d’après maman et 
Alice que c’est une bonne thérapie contre le mal d’amour ! 

Yves : (S’asseyant à côté de Marie) Toi, tu ne vas pas fort !  

Marie : C’est le moins que l’on puisse dire ! 

Yves : Il faut te changer les idées ! Ça tombe bien ! Demain, Pierre et Line viennent 
dîner, arrive pour 19h ! 

Marie : C’est gentil ! Mais, je risque de ne pas être de bonne compagnie ! 

Yves : Mais si, tu me connais et tu connais Pierre ! Nous allons bien réussir à te faire 
rire aux éclats ! 

Marie : (Souriant) C’est vrai, que quand vous êtes ensembles ! vous déconnez 
toujours ! 

Yves : Tu vois, tu commences déjà à sourire ! 

Marie : (Souriant) Je viendrais !  

Yves : Super ! 

Marie : Alice n’est pas là ? 

Yves : Elle vient de sortir faire quelques courses pour ce soir ! 

Marie : (Se levant) Tu lui feras une bise de ma part ! 

Yves : Pas de problème ! Ce sera fait ! N’oublie pas ! Demain, 19h ! 

Marie : (En sortant) Tu peux compter sur moi ! 

Yves : C’est vrai, qu’elle n’a pas la pêche ! Un aussi joli brin de fille ! Seule ! Ce n’est 
pas croyable ! Elle doit vraiment avoir un problème ! 

(Scène sombre puis éclairée, Alice, rentre, suivi par Hélène, chacune a un manuscrit) 

Alice : (S’asseyant) Alors, tu en es où ? 



Hélène : (S’asseyant) ça y est, j’ai lu mes 29 pages ! Et toi ? 

Alice : Moi aussi ! 

Hélène : Tu as tout lu ? 

Alice : Non ! J’en ai lu que 29 ! Il m’en reste pas mal ! Alors, raconte les 29 premières 
pages ! 

Hélène : C’est l’histoire d’une femme qui essaye de décoincer sa meilleure amie, en 
la collant dans les bras d’un autre homme ! Et toi ? 

Alice : Aie ! 

Hélène : Quoi aie ? 

Alice : Le mec, qu’elle veut coller dans les bras de sa sœur, c’est son mari ! 

Hélène : Mais elle est mariée, cette fille ? 

Alice : Mais non, je parle de sa copine ! 

Hélène : Laquelle ? 

Alice : Tu es certaine d’avoir lu tes 29 pages ? 

Hélène : Oui ! Mais, je n’ai rien compris ! 

Alice : Je reprends ! (Feuilletant le manuscrit) Aline ! Celle qui est mariée et qui n’a 
pas de problème, veut coller son mari dans les bras de sa meilleure amie Marine qui 
ne va pas bien du tout !  

Hélène : Tu es certaine que c’est ça, l’histoire ?  

Alice : (Feuilletant le manuscrit) Ben, oui ! Regarde, c’est écrit là ! « Devant 
l’insistance de sa femme, Jérôme accepte, de lui rendre ce service etc… » Pas la peine 
de me taper le reste du bouquin ! 

Hélène : Tu réalises, que si nous transposons ce roman à l’histoire de Marie, l’homme 
qui faut lui coller dans les pattes, ce n’est ni plus ni moins que… 

Alice : (Se levant) Yves !  

Hélène : (Se levant) Mais, il n’acceptera jamais ! 

Alice : (Enervée) Dis-donc ! Et moi, tu me demandes, si j’accepterais ? 

Hélène : (Enervée) Et ta sœur ! Tu y penses, à ta sœur ? Si elle continue à se goinfrer 
de chocolat, affalée en regardant SISSI, elle va devenir obèse et débile ! 

Alice : Mais maman, nous envisageons, de tout faire, pour qu’Yves me trompe avec 
ma sœur ! Enfin, sa belle-sœur, c’est-à-dire, ta fille ! 



Hélène : Merci ! J’avais compris ! Je suis peut-être vieille, mais je sais encore qui est 
qui ! 

Alice : (S’effondrant sur le divan) Côté mœurs, avoue, que c’est quand même, 
drôlement tordu, non ? 

Hélène : Nous dirons que ce sont (Montrant le titre du manuscrit) des mœurs légères ! 
Mais, il ne faut pas dramatiser ! Ça arrive dans pas mal de couples, qu’une des sœurs 
se fasse piquer son beau-frère, par la belle-sœur de son mari… ou l’inverse ! Je crois 
que je n’ai pas été claire là ! 

Alice : (Se levant) T’inquiète, j’ai compris le sens de ta phrase ! C’est vrai, ça arrive, 
mais dans ces cas, je doute que la femme cocue soit au courant et consentante ! 

Hélène : (Se levant) Tu as une autre solution ? 

Alice : En admettant, que je sois d’accord, lui, ne le sera pas ! 

Hélène : En lui expliquant que c’est pour une bonne cause, il acceptera peut-être ? Il 
a toujours eu l’âme humanitaire, mon gendre ! 

Alice : (Enervée) Maman ! Il ne s’agit pas de faire un don à une œuvre caritative ! Mais 
de pousser Yves dans les bras de Marie ! 

Hélène : (Voulant rire) Vue l’état de ta sœur, ce serait faire un bon geste pour un chef 
d’œuvre en péril ! 

Alice : (Enervée) Comment peux-tu plaisanter sur un sujet aussi grave ? 

Hélène : Allons, ne dramatise pas ! Après tout, ce ne serait que purement physique !  

Alice : Les imaginer ! Enlacés, là-haut dans notre chambre, rien que d’y penser, ça 
me dégoute ! 

Hélène : Ils le feront chez elle ! 

Alice : Décidément, tu penses à tout ! Bon, il faut que je prépare, Pierre et Line, ne 
vont plus tarder ! 

Hélène : Je vais te laisser, on en reparle demain ? En attendant, commence à le 
travailler au corps !  

Alice : Reste dîner avec nous ! Cela fait longtemps, que tu ne les as pas vus ! 

Hélène : C’est vrai ! Avec plaisir ! Dans ce cas, je vais t’aider ! 

Alice : Viens, nous allons nous occuper des toasts ! (En riant) Et interdiction, d’en 
manger avant que les invités ne soient là ! 

Hélène : (En riant) Ce n’est pas mon habitude ! 

Alice : C’est ça ! La dernière fois, tu en tartinais deux et tu en mangeais un ! 



Hélène : (En riant) Que veux-tu ! Les toasts, c’est mon péché mignon ! 

(Elles sortent en cuisine, quand Yves rentre, suivi par Line qui tient un bouquet de 
fleurs et Pierre, qui porte une bouteille de vin) 

Yves : Trésor ! C’est nous ! 

Alice voix off : Nous sommes dans la cuisine ! 

Yves : Belle-maman, doit être invitée ! 

Pierre : (En riant) Ne te plaints pas, tu as une belle-mère géniale ! (Regardant Line) 
Tu en as de la chance toi ! 

Line : Pourquoi dis-tu ça ? Tu t’entends bien, avec ma mère ! 

Pierre : (En riant) C’est vrai ! Surtout quand elle est à 10000 mille kilomètres de chez 
moi ! 

Yves : (En riant) Tu exagères ! Elle est plutôt cool, Bernadette ! 

Line : Merci Yves ! 

Pierre : C’est vrai, elle est quand même sympa ! Chiante ! Mais sympa ! 

Line : (En riant) Dimanche prochain, elle vient dîner ! Ce sera répété, déformé et… 

Pierre : Amplifié ! (En riant) Comme ça, elle aura une bonne raison de me faire la 
gueule ! 

(Alice rentre en enlevant son tablier et en faisant la bise à Line et à Pierre)   

Alice : Comment allez-vous ? 

Line : (Donnant les fleurs à Alice) Bien ! Ma chérie ! Tiens, mets-les vite dans l’eau, 
elles on un peu souffert du voyage ! Pierre ne sait toujours pas qu’en ville, c’est limité 
à 50 ! 

Alice : Merci ! Et toi ! Pierrot ? Ta bouteille aussi, a souffert ? 

Pierre : (En riant) Oui ! Elle a été pas mal secouée ! 

Yves : (Prenant la bouteille) Je vais la déboucher, pour qu’elle s’aère ! 

Alice : Installez-vous, je vais chercher un vase ! (En se dirigeant vers la cuisine) 
Maman ! Ne mange pas tous les toasts ! 

Hélène voix off : Non ! Non ! 

(Line et Pierre s’installent, tandis, que Pierre débouche la bouteille) 

Pierre : Marie, ne devrait plus tarder !  



Line : Ça me fera plaisir de la voir, ça fait longtemps ! Comment va-t-elle ? 

Yves : (Versant le vin dans une carafe) Mal ! 

Pierre : (En riant) Toujours avec son problème de sexe ? 

Yves : (Revenant s’assoir avec Pierre et Line) Oui ! 

Line : Tu pourrais dire son problème sentimental ! Ce serait quand même plus cool 
pour elle !   

Pierre : C’est pareil ! 

Yves : Line a raison ! Tu sais, ce n’est pas drôle pour elle en ce moment ! 

Pierre : Ok ! Je retire ce que j’ai dit ! 

(Hélène revient, avec le plateau de toasts, suivi par Alice qui pose le vase sur la table) 

Hélène : (Posant le plateau sur la table basse) Line ! Pierre ! Comme je suis heureuse 
de vous revoir ! 

Line : (Faisant la bise à Hélène) Nous aussi ! ça fait bien un mois ? 

Hélène : Oui ! (Faisant la bise à Pierre) Et toi, Pierre toujours aussi aimable avec ta 
belle-maman ? 

Pierre : (Voulant rire) Oui ! 

Alice : (Venant s’assoir) Marie n’est pas encore arrivée ? 

Yves : Visiblement, non ! 

Hélène : J’espère qu’il ne lui ait rien arrivé ! 

Line : Que voulez-vous qui lui arrive ? 

Alice : (Voulant rire) Une crise de foie ! 

Line : Une crise de foie ? 

Alice : (Voulant rire) Je t’expliquerais ! 

(On sonne) 

Alice : (Allant ouvrir) Mon chéri ! Sort les boissons, ce doit être elle ! (Alice ouvre, 
Marie entre, elle est habillée avec mauvais goût et mal coiffée) 

Marie : (En entrant) Désolée, pour mon retard ! Je voulais voir la fin de SISSI face à 
son destin ! 

Pierre : (Voulant rire, à Line) Un peu comme elle ! 



Line : (Donnant un coup de coude à Pierre) Arrête avec tes blagues à deux balles ! 
Tu es lourd ! 

(Tout le monde se lève)  

Line : (Faisant la bise à Marie) Comment ça va, Marie ? 

Marie : Ça peut aller ! (Faisant la bise à Pierre) Et toi, Pierre ? 

Pierre : Moi ça va ! (Voulant rire) Par contre, toi… 

Line : (Lui écrasant le pied) Elle va aller bien ! 

Yves : Installe-toi ! Nous t’attendions, pour commencer l’apéro ! 

Alice : (Voulant rire et voyant Hélène prendre un toast) Oui ! Avant que maman, ne 
mange tous les toasts ! 

Hélène : (Riant) ça va ! On va le savoir que je suis gourmande ! 

Alice : Maman ! Tu peux sortir les verres ? 

Hélène : Oui !  

Alice : (Hélène va vers un meuble, tandis, qu’Alice entraîne, Marie par le bras, en 
avant-scène, Line les rejoints) Tu as vu comment tu es habillée ? 

Marie : (Regardant sa tenue) Quelque chose ne va pas ? 

Alice : Tu ressembles, à un meuble en KIT mal monté ! 

Line : Moi, je dirais que tu ressembles à rien ! 

Marie : Vous trouvez ? 

Line : Oui !  

Alice : Si tu comptes, trouver un homme, fringuée comme ça, ce n’est pas gagné ! 

Marie : Mais, il n’y a pas d’homme ici !... Je veux dire qu’il n’y a personne à draguer ! 

Alice : Pas certain… Je veux dire, que c’est un principe ! Dès que tu sors de chez toi, 
tu dois être désirable ! 

Line : Alice a raison ! Tu dois être toujours au TOP ! 

Marie : Ce n’est pas avec les fringues que j’ai dans ma penderie, que je vais y arriver, 
à être au TOP ! 

Yves : De quoi vous parlez les filles ? 

Marie : Justement ! D’une histoire de filles ! (Tirant Marie vers les chambres) Viens ! 
On va s’occuper de toi ! 



Line : Et crois moi, ce ne sera pas une sinécure ! 

Alice : Maman ! Viens ! Nous ne serons pas trop de trois ! 

Hélène : (Prenant un toast et se levant) Et les toasts ? 

Marie : On en refera ! 

Pierre : Où allez-vous ? 

Line : On revient ! Prenez de l’avance ! (Les quatre filles sortent) 

Pierre : Tu peux compter sur nous ! Tu crois qu’elles nous préparent une surprise ? 

Yves : (Servant un apéritif à Pierre) Oui ! Le tout est de savoir laquelle ! 

Pierre : (Voulant rire) Si c’est pour un striptease ? Je suis preneur ! 

Yves : (Se servant en riant) Moi aussi ! Sauf pour Hélène ! 

Pierre : Dis-moi, j’ai parlé de ton bouquin, à un pote qui travaille dans l’édition, tu ne 
veux toujours pas l’éditer ?  

Yves : (Trinquant) Non ! Je l’aie vraiment écrit, pour me faire plaisir ! 

Pierre : C’est dommage ! D’après ce que tu m’as raconté, cela intéresserait pas mal 
de gens ! 

Yves : Certainement ! (Voulant rire) Mais je ne veux pas être à l’origine d’une vague 
de divorces ! 

Pierre : Tu sais, les couples n’ont pas attendu ton bouquin, pour connaître ce genre 
de situation ! 

Yves : Oui ! Mais j’aurais des remords ! 

Pierre : Moi ! Par exemple, avec Line, je peux te dire, que ce n’est pas brillant en ce 
moment ! 

Yves : Rapport à ta belle-mère ? 

Pierre : Non ! Elle n’est pas bien méchante et elle ne mord pas ! Juste un peu chiante ! 
Et quand elle est là, ça met de l’animation ! J’aime bien la titiller ! 

Yves : Alors, c’est quoi qui ne va pas, avec Line ? 

Pierre : Notre couple bat de l’aile !  

Yves : Elle a un amant ? 

Pierre : Non ! (Riant) Enfin, je ne crois pas ! 

Yves : Alors, c’est toi qui a une maîtresse ? 



Pierre : Non ! (Riant) Mais, ça ne va pas tarder !  

Yves : A ce point ? 

Pierre : Oui ! Nous nous ennuyons !  

Yves : Vous ne faites plus l’amour ? 

Pierre : Si ! Régulièrement !  

Yves : Alors de quoi te plaints-tu ? 

Pierre : Nous faisons l’amour entre le journal télévisé de TF1, et le film du dimanche 
soir ! 

Yves : (Riant) Pendant les PUBS ? 

Pierre : (Riant) Tout juste ! Et toi ? 

Yves : Nous, on regarde Antenne deux ! 

Pierre : (Riant) Je veux dire, avec Alice, c’est comment ? 

Yves : C’est parfait ! Nous ne programmons rien ! C’est suivant notre humeur ! Tantôt 
la 2, tantôt la 6, mais c’est souvent canal + ! 

Pierre : (Riant) Je ne te parle pas de programme TV, mais du nombre de fois que… 
enfin, je ne vais pas te faire un dessin ? 

Yves : (Riant) Non, pas la peine ! J’ai compris ! C’est quand on a envie et où on veut ! 

Pierre : Tu en as du bol ! 

Yves : Tu veux un conseil ?  

Pierre : Volontiers ! 

Yves : (Riant) Mets ta télé en panne ! 

(Hélène, Alice et Line entrent) 

Pierre : (Se levant) Vous voici enfin ! 

Yves : (Se levant) Où est Marie ? 

Alice : Elle va arriver ! 

Hélène : Et je vous conseille de vous assoir ! 

Line : (Voulant rire) Vous risquez d’avoir un choc ! 

Pierre : (Pierre et Yves se rassoient) Un choc ? 



Hélène : (Voulant rire) Les filles, mettez-vous en place, des fois qu’un des deux nous 
fasse un malaise ! 

(Alice, se met derrière Yves et Line derrière Pierre) 

Hélène : (Montrant la porte des chambres) Et voici la nouvelle Marie ! 

(Sur une musique de neuf semaines et demie, Marie entre, bien coiffée, dans une robe 
et un chemisier sexy, les garçons la regarde bouche bée, toujours sur la musique, 
Marie s’approche des garçons, passe sa main sur la joue de Pierre puis d’Yves et va 
s’assoir entre les deux, en croisant les jambes, Pierre et Yves ont toujours la bouche 
ouverte, la musique s’arrête) 

Hélène : (Riant) Heureusement que ce n’est pas la saison des mouches ! (En même 
temps, Alice et Line ferment la bouche de Pierre et d’Yves) 

Pierre : (Se levant) Marie ? 

Line : (Voulant rire) Mais non, tu vois bien que c’est un livreur de pizzas ! 

Yves : (Se levant) Mais, ce n’est pas possible ! 

Hélène : (Riant) C’est certain ! On n’a pas commandé de pizza ! 

Marie : (Se levant et allant en avant-scène) Qu’en pensez-vous ? 

Alice : (Faisant la bise à Marie) Tu es divine ma petite sœur ! 

Line : (Faisant la bise à Marie) A tomber ! 

Hélène : (Faisant la bise à Marie) Je suis fière de toi ma fille ! 

Yves : (Faisant la bise à Marie) Tu es magnifique ! 

Pierre : (Faisant la bise à Marie) Carrément canon ! 

Marie : (Prenant son sac à main et sa veste et se dirigeant d’un pas décidé vers la 
porte d’entrée) Bon ! Ben, j’y vais ! 

Tous : Où ? 

Marie : Ben, chercher un homme ! 

Alice : (Barrant le chemin à Marie) Attends ! Il ne faut pas précipiter les choses ! 

Line : (Se mettant à côté d’Alice) Oui ! tu as bien le temps, maintenant que tu sais que 
tu plais ! 

Hélène : (Se mettant à côté d’Alice et de Line et montrant du doigt Pierre et Yves) La 
preuve, ils sont restés la bouche ouverte pendant une heure ! 

Yves : (Se mettant à côté des filles) Et tu vas bien rester avec nous pour l’apéro ! 



Pierre : (Rejoignant Yves) Ce serait dommage que tu nous prives de ta présence ! 

Marie : (Allant s’assoir, d’une démarche chaloupée) Devant autant d’arguments, je 
reste ! 

(Rideau se ferme, puis s’ouvre, la scène est vide, Hélène et Alice rentrent)  

Alice : (Inquiète) Maman ! Ça fait deux jours que je n’ai pas de nouvelle de Marie ! 

Hélène : (S’asseyant) Je te rassure, moi aussi ! 

Alice : (S’asseyant) Ben, justement, ça ne me rassure pas du tout ! 

Hélène : Pas de nouvelle, bonne nouvelle ! 

Alice : Je n’y crois pas à ce proverbe ! 

Hélène : Ecoute, arrête de t’inquiéter ! Elle est grande ! Elle sait ce qu’elle fait ! 

Alice : Si elle s’est mise à draguer, habillée comme l’autre soir, dans des endroits peu 
fréquentables, elle risque d’avoir eu des problèmes ! 

Hélène : Nous sommes lundi, il n’est pas 10h ! Si à midi, elle n’est pas venue chez toi, 
c’est qu’enfin, elle a réussi ! 

Alice : (Enervée) Réussi quoi ? A se faire violer ? Où à rencontrer le bon ? 

Hélène : (Voulant rire) Ou les deux ! 

Alice : (Enervée) Tu es désespérante de plaisanter dans une situation aussi 
dramatique ! Ma sœur, enfin ta fille, a disparu et tu plaisantes ! 

(On sonne, Alice se précipite, c’est Marie qui rentre, elle est habillée simplement, et 
semble heureuse) 

Alice : (Refermant la porte) Mais, Marie, pourquoi, tu n’as pas rappelé ? Je t’ai laissé 
des dizaines de messages ! 

Hélène : On s’est fait un sang d’encre ! 

Alice : (Moqueuse) Surtout moi ! 

Marie : (S’asseyant tranquillement) J’étais trop occupée pour te répondre, tout 
simplement ! 

Alice : (S’asseyant à côté de Marie) Mais, où était-tu ? 

Marie : Chez un ami ! 

Hélène : Un ami… Ami ? Ou… plus qu’un ami ? 

Marie : Beaucoup plus qu’un ami ! 



Alice : Et alors ? 

Marie : Et Alors quoi ? 

Hélène : Comment ça s’est passé ? 

Marie : (Se levant énervée) Comme d’habitude ! MAL ! (Elle se dirige vers la porte 
d’un pas décidé) 

Marie et Hélène : Où vas-tu ? 

Marie : (Ouvrant la porte) Acheter 10 kilos de chocolat ! (Elle sort en claquant la porte) 

(Rideau) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 


